Corrigé de l’analyse d’un document

Le document proposé à l’étude est un extrait des œuvres et discours de Mussolini. Ce dernier est au pouvoir depuis 1922. A l’heure où son recueil de texte est publié, il a clairement établi une dictature. En 1925, il a commencé à promulguer les lois fascistissimes. En 1938, c’est la chambre des députés qui est supprimée. Il convient d’ajouter que plus généralement nous sommes dans le contexte de la dépression qui suit la crise de 1929. 
A partir de ce texte, il est possible de définir les principales caractéristiques de l’idéologie fasciste et de décrire l’un des premiers régimes totalitaires européens. Il est également possible de donner une idée des relations que le régime italien entretient avec les autres puissances européennes. 

 Le fascisme  est d’abord une idéologie nationaliste. Le nationalisme est l’idéologie qui met au dessus de toutes les valeurs, la nation. Ainsi, Mussolini fait-il référence dès le premier paragraphe à la nation. C’est d’ailleurs une idéologie qui envisage la guerre pour satisfaire les revendications nationalistes et les ambitions de puissance du pays. Mussolini dit d’ailleurs clairement que : « le fascisme repousse le pacifisme ». On peut compléter cette définition du fascisme en rappelant qu’il a tenté de prospérer au début en mettant en avant des revendications sociales. Cependant, le fascisme n’est pas une idéologie socialiste pour autant. Au contraire, les fascistes, comme il est écrit ligne 19,  rejettent le communisme et d’une manière générale les socialismes. Ils lui reprochent sa lecture de la société selon le principe de la lutte des classes. On peut d’ailleurs lire dans le même paragraphe, que  « le corporatisme permet de dépasser cette opposition des groupes sociaux ». On entend par corporatisme, le principe selon lequel les travailleurs et le patronat d’un même secteur sont associés dans des organisations qui les représentent auprès de l’Etat. Pour les fascistes, leur idéologie « dépasse [également] le libéralisme » Ils se présentent d’ailleurs le plus souvent comme une alternative, une troisième voie. Dans ce texte, nulle trace de racisme. Certains ont même prétendu que contrairement au nazisme, le fascisme n’était pas congénitalement et viscéralement raciste. C’est oublier qu’au moment où se texte est publié en 1938, l’Italie adopte des lois comparables aux lois de Nuremberg en Allemagne. C’est peut être une limite de ce document que de ne pas montrer cette réalité du fascisme italien.

Le document a cependant l’intérêt de révéler certains aspects du  régime totalitaire mis en place par Mussolini. C’est d’abord une dictature. Mussolini le rappelle d’ailleurs le « fascisme s’oppose à la démocratie ». Les fascistes ne croient pas que la souveraineté puisse être issue de la volonté du plus grand nombre. Or,  effectivement, progressivement à partir de 1922 et surtout de 1925, s’établit un système où Mussolini concentre entre ces mains l’essentiel des pouvoirs. Ce système est dominé par l’Etat. Mussolini dit d’ailleurs que « l’Etat est un absolu en face duquel l’individu et les groupes ne sont que le relatif ». Cette prédominance de l’Etat est confirmée dans le domaine économique où l’Etat intervient beaucoup. Le dictateur dit d’ailleurs que l’ « Etat s’attribue aussi » ce domaine. Il est vrai que dans le cas italien, on peut parler d’interventionnisme avec la bataille du blé, la création d’AGIP (Agence Générale Italienne du Pétrole) ou de l’IRI (Institut pour la Reconstruction). L’objectif de Mussolini est d’atteindre l’autarcie afin de ne pas avoir recours aux importations. Cependant, en Italie le poids de l’Etat dans l’économie n’est pas du niveau observé dans le cas de la planification stalinienne ou du dirigisme hitlérien.

Dans le contexte des années 30 et de la grande dépression traversée par les puissances industrielles, le fascisme peut apparaître comme un modèle et se diffuser en Europe. Mussolini rêve d’ailleurs d’un « fascisme universel ». Il appelle de ses vœux la constitution d’une « Europe fasciste ». Il est vrai qu’il a noué depuis 1936, de sérieuses alliances avec l’Allemagne Nazie. En 1939, le pacte d’Acier confirme l’axe Rome–Berlin signé précédemment. Par ailleurs, son idéologie influence certains mouvements européens. Au Royaume-Uni, le British Union of Fascists (BUF), mouvement nationaliste et raciste de Mosley, connait un relatif succès. En France, certaines ligues impliquées dans les troubles du 6 février 34 sont largement inspirées par le fascisme italien  comme le francisme de Buccard ou les faisceaux de Georges Valois. Par ailleurs, Mussolini soutient les franquistes pendant la guerre d’Espagne. Pour finir, Mussolini mène une politique expansionniste en Afrique. En 1936, débute la guerre contre l’Ethiopie.  

Le document ne permet pas de décrire l’ensemble du régime fasciste, mais il permet de cerner certains aspects d’une idéologie totalisante qui, dans les années 30, a pu croire son heure venue alors qu’elle n’a fait que précipiter l’Italie et l’Europe dans la haine et la guerre. 
